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En 2022, la DGN a réalisé, avec l’appui d’un consultant, une étude préliminaire visant à
identifier les voies possibles pour parvenir à une économie circulaire dans le secteur belge
de la navigation de plaisance, à la fois en mer et sur les voies navigables intérieures. Ainsi,
une étude de la littérature et une étude comparative furent réalisées, ainsi que plusieurs
entretiens bilatéraux. Enfin, deux tables rondes furent organisées avec les différentes
parties prenantes afin d’identifier les différentes pistes. Le 14 juin 2023, la DGN a lancé une
enquête ciblant les plaisanciers. Celle-ci visait à sonder l’opinion des plaisanciers et à les
amener à réfléchir à la problématique des navires de plaisance en fin de vie et/ou
abandonnés.



I N T R O D U C T I O N

Profil des personnes interrogées
Le navire des personnes interrogées
Avis sur les navires en fin de vie/abandonnés
Avis sur l’économie circulaire dans la navigation de plaisance

Les questions de l'enquête ont été rédigées avec l'aide du consultant Igneos. Elles
peuvent être classées en quatre catégories :

Les résultats seront donc présentés selon ces 4 catégories dans le présent rapport.

QUESTIONS

DIFFUSION

PUBLIC CIBLE
L'enquête cible le groupe des plaisanciers belges, qui englobe à la fois les plaisanciers
qui sont propriétaires d’un navire et les plaisanciers qui ne sont pas propriétaires d’un
navire. Les questions étaient formulées de telle manière que les non-propriétaires
devaient répondre aux questions en fonction du navire sur lequel ils naviguent le plus
fréquemment.

L'enquête a été diffusée via différents canaux du SPF (site web, Facebook, ...). Avec
l'aide des fédérations (WWSV et FFYB), elle a également été diffusée auprès de leurs
membres via divers canaux tels que les listes de membres, les newsletters et les sites
web. Les magazines belges de sports nautiques Varen et Yachting Sud ont également
publié l'appel à répondre à l'enquête dans leur newsletter.

BUT
L'enquête visait à sonder l'opinion des plaisanciers et à les amener à réfléchir à la
problématique des navires de plaisance en fin de vie et/ou abandonnés. Ainsi, nous
avons cherché à savoir quels sont les facteurs entravant le recyclage et quels sont les
principaux endroits où se trouvent les navires abandonnés. Les résultats devaient
indiquer dans quelle mesure les plaisanciers connaissent la problématique ou y sont
confrontés, quelles mesures ils sont prêts à prendre et quel rôle ils envisagent pour
les autorités. Les résultats et les opinions exprimées, de même que l'étude
préliminaire et les enseignements tirés des tables rondes, seront pris en compte dans
les prochaines étapes du projet.
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471
PLAISANCIERS

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE

FR NL

30% 70%

9 SUR 10
sont (co-)propriétaires d’un navire

P R O F I L  D E S  P E R S O N N E S
I N T E R R O G É E S

18.5%
sont responsables d’un club 
ou d’un port de plaisance

0 À 10 ANS
11 À 20  ANS
21 À 30 ANS
31 À 40 ANS

51 À 60 ANS

71 À 80 ANS
61 À 70 ANS

41 À 50 ANS

EXPÉRIENCE DE NAVIGATION

En moyenne, on navigue déjà depuis 26 ans

52%
naviguent plus de 31 jours par saison

21.9%
Lacs

39.5%
Voies navigables

intérieures

38.5%
Littoral

OÙ NAVIGUE-T-ON?

(en jours)
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N A V I R E  D E S
P E R S O N N E S

I N T E R R O G É E S

16-25 ANS

Navire voilier de 8-20m 
36.5%

Navire moteur de 8-20m 
32.7%

Navire motorisé ou non de 4-7m
24.8%

Petit navire léger de moins de 4m
5.3%

Autre
0.6%
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ÂGE DES NAVIRES

TYPE DE NAVIRE

74%
3%
18%

Bois

Métal/alu

Composite (polyester)

5%Autre

MATÉRIAU DU NAVIRE

ÉTAT DES NAVIRES

73%

La majorité des personnes interrogées déclarent que le navire est 100 %
en ordre et qu'il ne présente donc aucun défaut. En outre, 23 % disent que
le navire présente quelques défauts, mais qu'il est globalement en ordre
de navigation.en ordre

Si les personnes interrogées comptent arrêter la plaisance,

55%
disent qu’elles revendront directement le navire à un tiers via un site internet ou le bouche-
à-oreille.

22%
revendraient le navire à un tiers via un concessionnaire ou un courtier.

Il est important de souligner à cet égard que la question portait sur l'arrêt de la plaisance,
ce qui ne signifie pas que les navires sont en fin de vie ou abandonnés.
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A V I S  S U R  L E S  N A V I R E S  
E N  F I N  D E  V I E / A B A N D O N N É S

Dans tous les endroits mentionnés ci-dessus, dans

chaque marina, il y a des yachts en fin de vie ou

prêts à être démolis.

Aucune idée en fait, très limité partout, je pense que ce n'est pas si mal

A terre, le long des cours d’eau ou voies navigables

A flot, le long des cours d’eau et voies navigables

A flot, dans des ports de plaisance maritimes

A flot, dans des ports de plaisances d’eaux intérieures

A terre sur des terrains privés 

A terre abandonné sur des terrains publics

QUELS SONT LES LIEUX OÙ VOUS OBSERVEZ LE PLUS SOUVENT DES ÉPAVES
OU DES NAVIRES EN TRÈS MAUVAIS ÉTAT/FIN DE VIE ?

Sur les terrains des clubs nautiques ou sur les sites “d'hivernage”

Je ne vois pas de
bateaux en fin de vie.

OUI NON

23% 77%
38% 62%
20% 80%
28%
34%
5%

72%
66%
95%

Les navires en fin de vie ou les navires en très mauvais état sont le plus souvent
observés à flot, le long des cours d’eau ou voies navigables. On les voit aussi plus
souvent à terre sur des terrains privés (particuliers ou entreprises).

Sur des parkings à
bateaux

Quelques vieux bateaux sur plan
d’eau intérieur

Les personnes interrogées estiment que 6 à 10% des navires de plaisance belges
seraient en fin de vie et plus en état de fonctionner. En général, 67% estiment que
cette part est inférieure à 10% (voir figure à la page suivante).

SELON VOTRE EXPÉRIENCE À QUELLE PART ESTIMEZ-VOUS LA PART DES
NAVIRES EN FIN DE VIE ET PLUS EN ÉTAT DE FONCTIONNER?
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A V I S  S U R  L E S  N A V I R E S  
E N  F I N  D E  V I E / A B A N D O N N É S

SELON VOTRE EXPERIENCE, QUELS NAVIRES SONT LE PLUS SOUVENT EN
MAUVAIS ÉTAT/ FIN DE VIE ET PLUS EN ÉTAT DE FONCTIONNER ?

Navire motorisé ou non de 4-7m
39%

Navire moteur de 8-20m
34%

Navire voilier de 8-20m
17%

Petit navire léger de moins 4m
7%

Navire moteur de plus de 20m
2%

Navire voilier de plus de 20m
1%

Un navire motorisé ou non de 4-7m est le type de navire considéré comme étant le
plus souvent en mauvais état/fin de vie. Un navire moteur de 8-20m est également
considéré comme étant souvent en mauvais état/fin de vie. Selon les personnes
interrogées, les navires de plus de 20m, qu'ils soient à voile ou à moteur, seraient les
moins en mauvais état/fin de vie.

Moins d
e 1%

1-5%
6-10%

11-20%

21-30%

Plus d
e 30%

40% 

30% 

20% 

10% 

0% 

Estimation du nombre de navires en fin de vie
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A V I S  S U R  L ’ É C O N O M I E
C I R C U L A I R E  D A N S  L A

N A V I G A T I O N  D E  P L A I S A N C E

PENSEZ-VOUS QU’IL CONVIENDRAIT DE DÉVELOPPER DES SOLUTIONS?

60 % pensent qu'il conviendrait de trouver une solution pour permettre au propriétaire
de navire en fin de vie / mauvais état de s'en défaire proprement.
La solution consistant à supporter les coûts recueille le moins de suffrages, de même
que l'idée de motiver les fabricants de navire à concevoir des navires plus recyclables.

Oui Non

1 2 3 4

500 

400 

300 

200 

100 

0 

1.
POUR PROLONGER

LA DUREE DE VIE
EN

DEMOCRATISANT
LES ENTRETIENS
ET REPARATIONS

2.
POUR PERMETTRE AU

PROPRIETAIRE DE NAVIRE EN
FIN DE VIE / MAUVAIS ETAT DE

S’EN DEFAIRE PROPREMENT
3.

POUR MOTIVER LES
FABRICANTS DE

NAVIRE DE CONCEVOIR
DES NAVIRES PLUS

RECYCLABLES

4.
POUR SUPPORTER LES

COÛTS DE
TRANSPORT ET DE
DEMANTELEMENT

DES NAVIRES EN FIN
DE VIE

LORSQUE VOTRE NAVIRE - OU CELUI SUR LEQUEL VOUS NAVIGUEZ LE
PLUS FRÉQUEMMENT - ATTEINDRA SA FIN DE VIE ET DEVRA ÊTRE
DÉMANTELÉ, QUELLES CONTRAINTES PRINCIPALES IDENTIFIEZ-VOUS ?

Les résultats suivants indiquent que 45% des personnes interrogées considèrent que
le fait de ne pas savoir à qui s’adresser pour un démantèlement est le principal
obstacle. Le coût arrive en deuxième position avec 21 %.
Il est important de signaler à cet égard que les personnes interrogées ne pouvaient
cocher qu'une seule réponse. Un certain nombre de personnes interrogées déclarent
qu'elles sont confrontées à plusieurs obstacles, mais qu’elles ont coché le principal.
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 je trouve normal de payer pour

un démantellement propre,

mais ce n'est pas le cas de tout

le monde

Je ne vois aucun obstacle
se dire que ce navire à

toujours un coût donc on

laisse pourrir pensant

qu'on renavigura un jour

ou qu'on le revendra

Les 4 réponses, avec une

préférence sur le point de

vue logistique 
je sélectionne coût et puis

difficulté de transport

Qui propose ce service 
(à un prix abordable) ?

Avec un entretien adéquat, la
durée de vie du navire sera plus

longue que la mienne.

Je ne vois pas à qui m’adresser 
pour un démantèlement

Le coût me semble trop élevé

Les difficultés à envisager le démantèlement
d’une propriété à laquelle je me suis attaché
émotionnellement

Difficulté de transport vers un lieu de
démantèlement

Autres

45%

21%

13%

11%

10%

CONSIDERANT QU’IL EST DE LA RESPONSABILITÉ DU PROPRIETAIRE DE
GÉRER LE DÉMANTÈLEMENT D’UN NAVIRE EN FIN DE VIE, QUEL RÔLE
CONSIDÉREZ-VOUS QUE LES AUTORITÉS PUBLIQUES POURRAIENT
PRENDRE?

Quant à la catégorie « Autre », il est intéressant de noter qu'un certain nombre de
personnes interrogées déclarent ne pas être préoccupées par ce problème étant
donné que la durée de vie de leur navire dépassera la durée de leur propre vie ou que
leur navire sera vendu avant qu’il ne soit plus en état de naviguer.

La figure suivante montre l'ordre (de 1 à 6) des rôles que l'on attend des autorités
publiques. Une information accessible et claire sur les filières et opérateurs en
charge du démantèlement des navires en fin de vie est le rôle le plus souvent retenu.
En outre, les personnes interrogées estiment que les autorités publiques devraient
développer une filière de démantèlement/recyclage en collaboration avec les
chantiers et concessionnaires/revendeurs de navires neufs et d’occasion.

A V I S  S U R  L ’ É C O N O M I E  C I R C U L A I R E  D A N S  L A
N A V I G A T I O N  D E  P L A I S A N C E
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PROPOSER DES AIDES A
DES OPERATEURS NON
LIES A LA PLAISANCE

POUR LE
DEVELOPPEMENT D’UNE

FILIERE (ONG, …)

1.
UNE INFORMATION

ACCESSIBLE ET CLAIRE
SUR LES LIEUX DE
DEMANTELEMENT

2.
DEVELOPPER UNE FILIERE

DE
DEMANTELEMENT/RECYCLA

GE EN COLLABORATION
AVEC LES CHANTIERS ET
CONCESSIONNAIRES ET

REVENDEURS

3.

PROPOSER DES AIDES
AUX CLUBS POUR UNE

FILIERE DE
DEMANTELEMENT/

RECYCLAGE

4.
PROPOSER DES AIDES

AUX GESTIONNAIRES DE
PORTS POUR UNE FILIERE

DE DEMANTELEMENT/
RECYCLAGE

5.

57.8% 42.2% 56.8% 43.2%

60.1%

70% 82.1%

39.9%

30% 17.9%

FACILITER
L’ETABLISSEMENT D’UN
REGISTRE DES NAVIRES

EN FIN DE VIE

6.
86.1%13.9%

AVEZ-VOUS UNE SUGGESTION SUR LA THÉMATIQUE EN GÉNÉRAL A FORMULER
SOUS LA FORME D’UN TEXTE LIBRE ?

Toutefois, les répondants estiment que le gouvernement ne devrait pas le faire en
offrant un soutien aux clubs, aux opérateurs portuaires ou aux acteurs non liés à la
navigation de plaisance pour mettre en place une filière de
démantèlement/recyclage. Faciliter l'établissement d'un registre (par exemple pour
partager les coûts de transport et de démantèlement) a été le moins indiqué.

Une première suggestion souvent formulée concerne l'entretien d'un navire de
plaisance. Nombreux sont ceux qui pensent que la durée de vie d’un navire est infinie
s'il est bien entretenu. Mais les coûts d’entretien seraient élevés. Il est proposé par
exemple de créer des centres d'entretien à faible coût pour les navires ou d’améliorer
la qualité de la production dans le but de maintenir les navires plus longtemps en bon
état et de réduire ainsi les coûts d'entretien.

Un deuxième point mentionné à plusieurs reprises est la facilitation de l'échange de
pièces de rechange. Il est aussi suggéré d’instaurer une inspection des navires,
destinés à être présentés au démantèlement, par des spécialistes confirmant la
nécessité du démantèlement. S’il est encore en bon état, le navire, ou ses pièces
détachées, pourrai(en)t être vendu(s).

A V I S  S U R  L ’ É C O N O M I E  C I R C U L A I R E  D A N S  L A
N A V I G A T I O N  D E  P L A I S A N C E
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A V I S  S U R  L ’ É C O N O M I E  C I R C U L A I R E  D A N S  L A
N A V I G A T I O N  D E  P L A I S A N C E

Les navires « orphelins » sont un autre problème important. Il est suggéré de créer un
cadre réglementaire/juridique rendant l'expropriation possible. Il devrait être
possible, sur la base de critères objectifs tels que l’absence de lettre d'enregistrement
valable, le défaut d'assurance, le risque pour la sécurité, ..., de démanteler les navires
en fin de vie et abandonnés sans risque de sanctions juridiques a posteriori. Pour les
navires dont le propriétaire est connu, il faudrait également créer un système qui
génère un avertissement invitant le propriétaire négligent à faire le nécessaire
(entretenir son navire ou le faire démanteler) et qui rend l’expropriation possible en
l’absence de réaction de sa part.

La possibilité d'une prime pour les propriétaires qui présentent leur navire au
démantèlement est aussi évoquée, et ce comme stimulant, mais aussi pour couvrir
partiellement les coûts. En ce qui concerne le coût, il est également avancé qu’il ne
devrait pas seulement être supporté par le dernier propriétaire.
Par ailleurs, la question se pose de savoir s’il est possible de donner une nouvelle
finalité à un navire en fin de vie, par exemple comme une « tiny house » ou un module
de terrain de jet.
Enfin, on attire également l’attention sur l'importance des héritages. De nombreux
navires sont transférés à des héritiers en cas de décès. Ces derniers n'ont souvent
aucune connaissance ou expérience en matière de navires et ne possèdent pas les
informations nécessaires sur la façon d’entretenir un navire et/ou sur ce qu'il y a lieu
de faire d’un navire en fin de vie.
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Résumé
L'objectif de cette enquête était de connaître l'opinion des plaisanciers et de les faire réfléchir à
la problématique des navires de plaisance en fin de vie ou abandonnés. En cherchant
notamment à savoir dans quelle mesure les plaisanciers connaissent cette problématique,
quelles actions ils sont prêts à entreprendre et quel rôle ils envisagent pour les autorités
publiques, nous voulons tirer des enseignements qui pourront être pris en compte dans les
étapes prochaines.

Dans un premier temps, l'étude préliminaire a révélé que le coût élevé constituait un des
obstacles au recyclage. Toutefois, l'enquête révèle que les plaisanciers sont disposés à payer
pour autant qu’ils puissent se défaire de leur navire. La recherche d'une solution pour supporter
les coûts, tant du démantèlement que du transport, est considérée comme la moins importante
par les personnes interrogées. Par ailleurs, alors que, dans l'étude préliminaire, l'amélioration
de la conception des navires était considérée comme une piste de solution, l'idée d'encourager
les fabricants à concevoir des navires plus facilement recyclables n’a pas non plus emballé les
personnes interrogées.

Selon l'étude préliminaire, une autre entrave à la mise en place d'un modèle viable d'économie
circulaire pour les navires de plaisance est l'absence d'obligation ou d’incitation directe à
entretenir les navires et à les maintenir en bon état (tant que l'équipement et l'état général de
sécurité sont satisfaisants). C'est également ce qu'indiquent les personnes interrogées. Les
coûts d'entretien seraient élevés et elles suggèrent de trouver une solution à ce problème, par
exemple en prévoyant des centres d’entretien à bas coût. L'enquête met également en évidence
la problématique des navires orphelins et la nécessité d'un cadre juridique à cet égard.

La principale constatation est que les personnes interrogées estiment que le plus important est  
d’être en mesure de se défaire de manière adéquate de leur navire en fin de vie. En effet, elles
ignorent actuellement à qui et où s'adresser pour cela. En outre, elles estiment que les autorités
publiques, en coopération avec les chantiers navals et les concessionnaires, devraient se
charger du développement d'une industrie de démantèlement/recyclage, tout en garantissant
une information accessible et claire sur les possibilités de démantèlement.

Il est frappant de constater qu'avant de répondre à l'enquête, le recyclage des navires de
plaisance abandonnés ou en fin de vie était un sujet auquel un certain nombre de plaisanciers
n'avaient jamais prêté attention. Pour beaucoup, moyennant un bon entretien, la durée de vie
d'un navire dépasse celle d'un être humain. C’est ce qui explique pourquoi certaines personnes
interrogées ne se sentent pas concernées par cette problématique. Il est important de
mentionner ici que le plaisancier actif a été touché par l'enquête qui accorde l'attention
nécessaire à l'état de son navire. L'un des objectifs de l'enquête était de sensibiliser le public, et
nous pouvons affirmer qu'elle a été couronnée de succès. L'intérêt des 200 personnes
interrogées pour les résultats de l'enquête et les mesures de suivi le prouve également. Par
ailleurs, 100 personnes interrogées souhaiteraient être sélectionnées pour une séance de
brainstorming sur ce sujet.
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